BRUMES GRISES ET RAYONS BLEUS, par Mlle Marcelle C..7
Lyvon, T vol petit in-8°.

C’est une bonne fortune, dont je suis heureuse, de pouvoir offrir aux
fecteurs de Ta Revue du Lyonaads Ja primeur de quelques vers, extraits
d’un petit volume destiné a un cercle vestreint de parents et d’amis.

Brumes grises el Rayons blews sont le vivant reflet de ce que Charles
Foley appelle « une jolic ame ». Tout ce qui ¢meut, tout ce qui charme,
tout ce qui attriste ou console un ceeur de vingt ans, voila ce que chante
Mlle C... en un langage dune infinie douceur. La mode est aux
mcémoires. Ne sont-ce point des Memoires que ces réeits Cerits par unc
enfant qu’une sant¢ debile a retenue au logis pendant les plus belles
anndces de sa prime jeunesse 2 Goutte a goutte, comme des perles lim-
pides, tombent de sa plame ces vers qui disent ses tristesses et ses
espérances, ses affections et ses tendresses, en chantant aussi le prin-
temps et les fleurs, Pautomne et les ciels d’hiver.

La premicre picce du recueil, adressée d la Pierge de Lourdes, tient

licu de préface ¢t nous livre le secret du polte :

e vous les donne @ Vous, & ma Vierge et ma Meére,
Tous cos réves denfant oi j'ai bercé mon caur,
Quand la coupe pour mot, me semblaif (rop aimdire,

Iin les faisant chanter, je crovais au benheur!

Is wlont rendu plus courls les jours gris el moroses,
Ils ont mis du soleil dans mon ciel allristé,
Et quand je les trowvais je croyais voir des roses,

Qui pour wie véjouir me donnaicnt lewr beautd,



